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THE LARVA OF ORTHETRUM CHR YSOSTIGMA (BURMEISTER, 

1839) (ANISOPTERA: LIBELL ULIDAE), — The larva of O. chrysostigma 
from Tenerife is described and figured (last instar exuvia, 2 penultimate instar 
and 2 younger larvae). Notes on habitat and habits are presented and the 
functional signification of larval pilosity is discussed. 

INTRODUCTION 

Au cours d’un sejour dans Pile de Tenerife, l’auteur et son epouse ont observe 
et rScolte des larves d’Odonates. L’une de ces larves, du dernier stade, ramenee et 
61ev6e a Bruxelles, s’est developp^e en un parfait imago male d "Orthetrum 
chrysostigma. 

La larve d'O. chrysostigma n’avait pas encore 6t6 d^crite, bien que cette 
espece ait une vaste aire de repartition g6ographique. Originalement decrite de 
Tenerife, 0. chrysostigma peuple, en effet, le continent africain ainsi que les fles 
Canaries et de Fernando Po (PINHEY, 1962, 1974). L’esp£ce s’etend meme 
jusqu’en Espagne meridionale (BENITEZ, 1950), dans Pile de Crete (SELYS- 
LONGCHAMPS, 1887), en Asie Mineure et dans la peninsule arabique (SELYS- 
LONGCHAMPS, 1887; PINHEY, 1962). 

Nous decrivons ici la larve (TO. chrysostigma. Nous nous contentons de 
commenter une iconographie assez foumie, esp^rant ainsi alleger le texte d’une 
litt^rature que nous savons, par experience, peu utilis£e. De plus, nous precisons 
quelque peu l’habitat et le mode de vie de cette larve. 
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MATERIEL 


Une exuvie 6 obtenue par l’edosion d’une larve de dernier stade. Deux larves 
du stade pSnultidme (leur age relatif a ete estim6 en comparant la taille de ces 
larves et la longueur atteinte par leurs pteroth^ques avec les donnees publiees par 
KUMAR (1970, 1971, 1972) pour Orthetrum pruinosum neglectum , O . b. 
brunneum et Trithemis festiva). Deux larves plus jeunes, d’age non determine. 
Tout ce materiel appartient bien a O. chrysostigma , seul Orthetrum vivant aux 
lies Canaries (Barranco-Valle de Tahodio, Tenerife, 4 avril 1972). 

METHODES 

La larve de dernier stade fut elevee dans un recipient de verre (1/21) 
contenant de l’eau de canalisation renouvelee joumalidrement et maintenue a la 
temperature du laboratoire. La larve recevait de petits morceaux de viande 
maintenus et agites au bout de brucelles. Une tige de bois verticale assura 
l’edosion qui se fit dans la nuit, a Bruxelles, une quinzaine de jours apr4s la 
capture de la larve. 

Nous n’avons figure que les deux demiers stades larvaires, les seuls dont Page 
nous est connu. Les figures ont 6t6 executes soit en observant l’insecte ou 
certaines de ses parties dans l’alcool (Figs. 1 a 5 et 10 et 11; chambre claire Wild 
M-5), soit en examinant des preparations microscopiques montees au Baume du 
Canada (Figs. 6 a 9 et 12 4 15; chambre claire Leitz montee sur microscope 
Orthoplan). 

DESCRIPTION 

Mensurations: — exuvie du dernier stade: longueur totale (sans le 
labium) 20 4 21mm. Longueur de P abdomen 11,6 mm. Largeur maximale 
6,0 mm. Patte posterieure: femur 3,7 mm; tibia 4,6 mm; tarses 3,3 mm. 

— larves du stade penultieme: longueur totale 17,4 mm. 

— larves plus jeunes: 9,4 mm. 

Coloration: uniforme,brune. 

Silhouette: typique d’une larve d 'Orthetrum. 

Pilosite generale: courtes soies de type acicuie, melees de soies plus 
longues d’avantage reparties sur la face dorsale et les pattes de l’insecte. Signa- 
lons les complexes pileux de la region occipitale et du prothorax, ce dernier 
complexe etant implante, de chaque cote, sur une saillie en croissant. Les soies 
de l’abdomen se disposent aussi de fa$on caracteristique: les soies les plus 
longues et les plus epaisses sont les plus dorsales. 

La pilosite generale figuree (Figs. 1 a 4 et 10 et 11) est celle d’une larve de 
stade penultieme. Elle est identique a celle de l’exuvie du dernier stade et 
ressemble encore 4 celle des larves plus jeunes. 
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Figs. 1-2. Pilosite de l’avant-corps d’une larve de stade penultieme d 'O. chrysostigma , vue 
dorsalement (1) et lateralement (2). 


Antennes: composees de 7 segments chez les 3 stades observes (Figs. 14 
et 15). 

Mandibules et maxilles: voyez les Figures 7 et 9. 

Labium: formules des soies selon la terminologie de CORBET (1953): 

— dernier stade: 7 & 7,21+20 (Fig. 6). 

— stade penultidme: 7 & 7,20 + 20; 7 & 7, 17 + 19. 

— stade plus jeune: 7 & 6,10 + 11; 6 & 6,9 + 10. 

Notons qu’un classement des soies pr^mentales selon leur taille d’apr&s la 
methode de CORBET (1953) difference, chez tous les stades d ’O. chrysostigma 
dtudiSs, un groupe lateral de 3 k 4 soies plus longues. Par contre, en s^parant les 
soies paracentrales de celles align^es plus lateralement, on obtient 8 + 7 soies 
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Figs. 3-4. Pilosite de Farriere-corps d’une larve de stade penultieme, vue dorsalement (3) et 
lateralement (4). Fig. 5. Pyramide caudale de l’exuvie du dernier stade, vue dorsalement 
(pilosite omise). 

plus grandes pour le dernier stade et 6 + 6 soies pour les stades anterieurs 
£tudi£s. 

Tibias anterieurs: le bord interne inferieur des tibias anterieurs est 
toujours muni d’une rangee de soies tricuspides. L’extremite distale de leur face 
interne porte, en plus, 4 soies identiques (Tune d’elles pouvant etre pentacus- 
pide) chez le dernier stade (Fig. 13) et 3 soies tricuspides chez les stades 
penultieme (Fig. 12) et ’’plus jeune”. 

Pterotheques: elles atteignent le milieu du segment abdominal 5 
(exuvie du dernier stade), du segment 3 (stade penultieme, Figs. 1 et 2) ou la fin 
du segment 1 (stade plus jeune). 

Epines abdominales: chez les deux demiers stades larvaires il n’en 
existe qu’une minuscule, de chaque cote des segments 8 et 9 (Figs. 3 et 4). Le 
stade ’’plus jeune” est totalement depourvu d’epines abdominales. 

Pyramide caudale: la longueur relative de ses divers constituants 
depend de Page de la larve (Figs. 3 et 5). 
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Figs. 12-13. Region de l’articulation tibio-tarsale de la patte avant, vue du cote interne, 
d’une larve de stade penultieme (12) et de l’exuvie du dernier stade (13). Notez que dans la 
preparation microscopique ayant servi a la Fig. 13, une rangee de grosses soies a ete rabattue 
sur la face exteme du tibia et ne peut done se voir. Figs. 14-15. Antennes (pilosite omise) 
d’une larve de stade penultieme (14) et de l’exuvie du dernier stade (15). 


HABITAT ET MODE DE VIE 

Toutes les larves furent captures en tamisant le fond d’une cuvette d’eau 
stagnante, aux parois abruptes, d’environ 3 m de long sur 2 m de large et dont la 
profondeur augmentait r^gulierement (de 10 4 50 cm) du bord vers le centre. 

Cette cuvette, comme bien d’autres situ^es au fond du ravin semi-aride de 
Tahodio, n’est alimentde que par les eaux m6t6oriques et de faibles suintements 
permanents issus de la roche basaltique. Son volume varie sans doute beaucoup 
au cours de l’ann^e. Elle n’abrite d’ailleurs aucune phan^rogame. 

Les larves d J 0. chrysostigma vivent sur un fond de gravier mel£ de limon, a 
une profondeur d’environ 10 cm, pr4s des bords abrupts de la cuvette. Nous les 
avons trouv^es tapies au fond, ne laissant depasser du substrat que les yeux et la 
pyramide caudale ainsi que le dessus du thorax, de l’abdomen et des pattes. Ces 
parties 6meigentes, exception faite des yeux, sont recouvertes de limon et de 
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divers debris, si bien que Ton ne voit les larves qu’une fois derangees, par 
example lors de l’agitation de leur substrat. 

La faune peuplant l’habitat de la larve d’O. chrysostigma est pauvre en 
especes mais riche en individus. Nous citerons TEphem£re Qoeon dipterum L. 
(det. G. Demoulin, Bruxelles), vraiment abondante. Cette faune se nourrit au 
depart de cadavres de plantes et d’animaux terrestres (reptiles, myriapodes,....) 
tombes dans la cuvette. 


DISCUSSION 

La larve d 'Orthetrum chrysostigma se distingue des autres larves du meme 
genre par l’examen combing de la pilositd gendrale, des soies tibiales, des epines 
abdominales et des pieces buccales. 

Une larve d’0. chrysostigma enfoncde dans le substrat ne laisse depasser que 
le dos de son corps. Les soies de ces zones dmergentes sont nettement plus 
longues que celles des regions enfouies. Elies retiennent le limon et divers debris, 
ce qui camoufle la larve de manidre remarquable. Les soies de la pyramide 
caudale pourraient aussi, dans une certaine mesure, arreter les particules a la 
manidre d’un filtre, protdgeant ainsi les branchies rectales. Les soies tricuspides 
des tibias antdrieurs servent vraisemblablement au nettoyage d’organes cephali- 
ques. Les seules parties dmergentes et denudees sont les yeux. 

Nous ignorons si les larves d’O. chrysostigma s’enterrent a 1’affQt de proies ou 
si leur fouissement n’est qu’une reaction defensive vis-a-vis d’une perturbation 
exterieure comme le fait de remuer le fond a leur recherche. 

La larve d 'O. pruinosum neglectum, dont le mode de vie ressemble sans doute 
a celui d’O. chrysostigma , ne se recouvrirait que lorsqu’elle est derangde (KU¬ 
MAR, 1970). Quant a la larve d’O. brunneum , elle chasserait ses proies active- 
ment et a decouvert (BESHOVSKI, 1967). 

Par contre, les larves d’un genre voisin ( Libellula depressd) chassent leurs 
proies a 1’affut, 4 demi-enterrdes, le dos recouvert de limon (ROBERT, 1958). Ce 
mode de vie s’observe aussi chez les larves d’une autre famille ( Cordulegaster 
boltoni : ROBERT, 1958; HEYMER, 1973). On notera que la m^thode de chasse 
des larves benthiques de Libellulini (sensu FRASER, 1957) semble dependre, 
non seulement de l’espSce, mais aussi de F6tat trophique de la larve et de 
facteurs exog^nes (comme la profondeur de Teau par exemple: ROBERT, 1958). 
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